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TEXTES ARABES ANCIENS EDITES EN EGYPTE 
AU COURS DES ANNEES 1974 - 75 


par 
G.C. Anawati, o.p. 


I Langue et littérature arabes 


A. Lexicographie, grammaire 


dletll 228 Y el GLS — 1 


1. ABU ‘AMR al-SHAYBANI, Xïtab al-fim, Le Caire, 
Académie de la Langue arabe, 19 x 26. cm., vol. 1, édité 
avec introduction et notes par Ibrähim al-Ibyäri, revisé par 
Moh. Khalafalläh, 1974, 315 pages; vol. II, édité par 
‘Abd al-‘Alim al-Tahäwi, revisé par Moh. Mahdi ‘Alläm, 
1975, 348 pages; vol. III, édité par ‘Abd al-Karim 
al-‘Azbäwi, 1975, 330 pages. | 


Les dates de naissance et de la mort de Abü ‘Amr Ishäq b. Mirär 
al-Shaybäni al-Küfi ne sont pas connues aVec précision. On sait seule- 
ment qu’il vécut longtemps, 90 ou 100 ans, et qu’il mourut entre 205 et 
220 de l’'Hésire. 


Il est surtout connu par son ÆXit&b al-Fim. Pourquoi ce titre ? 
L’auteur ne s’en explique pas lui-même. On sait que le Æ. al-‘Ayn de 
Khalil est ainsi nommé parce qu’il commence par cette lettre. Mais 
le K. al-Fim ne commence pas par la lettre Jim mais bien par le af... 
Cela n’a pas manqué de jeter la confusion dans les esprits. Al-Fayrüza- 
bädi parexemple ditquel’auteurl’a appeléainsi “parce qu’ill’a comparé 
au dibäj à cause de sa beauté”. Abü ‘Amr avait en effet dit lui-même 
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que al-jim dans la langue ancienne signifiait al-dibaj. Peut-être la beauté 
du livre provient du fait que les mots y sont classés d’après leur première 
lettre, ce qui n’était pas courant à l’époque de l’auteur. Ce qui confirme 
l'opinion de Fayrüzabädi, c’est que le livre porte aussi le nom de Æ. al- 
horäf, au sens de “mots”. Ce qui rapproche de cette explication, c’est 
l’affirmation d’al-Qifti que ce livre s'appelle aussi K. al-loghät. On sait 
qu’il y a un kadith assurant que‘“le Coran a été révélé selon sab‘at akrof 
1.e. selon “les sept langues” des tribus. 


Ce qui est sûr, c’est que l’auteur du Æ. al-jim a Voulu y consigner les 
mots peu connus des diverses tribus. Ce qui correspond assez bien au 
caractère de ‘Abü‘Amr qui aimait les anecdotes et le mots rares et avait 
une passion pour la poésie des tribus. Son fils nous rapporte qu’il avait 
consigné par écrit plus de 80 diwän de cette poésie et qu’il les avait 
déposés à la mosquée de Küfa au fur et à mesure qu’il les recueillait. 
Malheureusement la plus grande partie de ces recueils ne nous est pas 
parvenue ce qui ajoute à la difficulté de l'établissement du texte. 


L'ordre suivi par al-Shaybäni est très simple. Il a divisé son livre 
en ‘‘abwäb”, chacun étant consecré à une lettre de l’alphabet selon sa 
forme actuelle, en faisant cependant précéder le & par le wäw. Mais 
après la première letire du mot il n’y a pas d’ordre régulier ce qui oblige 
pour chercher un mot commençant par une lettre donnée à lire toute la 
série des mots commençant par cette lettre pour arriver au mot cherché. 


Ce qui est le plus caractéristique de ce dictionnaire, c’est le soin avec 
lequel l’auteur mentionne les tribus auxquelles les mots appartiennent; 
il dira par exemple : al-sa‘di, al-1&’i, al-‘omäni, al-ash: ari etc. donnant ainsi 
au mot son contexte tribal. Souvent il n’explique pas le mot lui-même 
mais se contente de donner un exemple de son emploi dans un vers. 
D'ailleurs la citation des Vers n’est pas tant une explication du mot qu’un 
témoin de son existence. 


Enfin nombreuses sont les anecdotes et les historiettes destinées à 
illustrer le sens de certains mots, ce qui apparente parfois le Æ. al-Jim à 
al-Amäli d’al-Qäli ou au Kämil d’al-Mobarrad. 


Il n'existe de ce livre qu’un seul manuscrit qui se trouve à l’Escorial 
et dont M. Ibyäri fait l’historique et qu’il décrit minutieusement (cf. 
pp. 43-49 de l’Introduction). 


Le texte est quasi entièrement vocalisé, excellement imprimé, mais 
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ne comporte aucunindex, Voici la répartition de la matière pour chaque 


à] 


volume : vol. L : alif à ra’; vol. IT : r& à ‘ayn; vol. IIT : chayn à y4 


AP | dLe 28 Jai LS" ER | 


2. ABU ‘OTHMAN al-SARAQOSTI, Kitab al-af'al, 
édité avec introduction et notes par Husayn Moh. Mob. 
Sharaf, révision par Moh. Mahdi ‘Alläm, Le Caire, Majma‘ 
al-logha al-‘arabiyya, 1395/1975, 20%x27,5 cm., t. 1, 523 


pages. 


Abü ‘Othmän Sa‘id b. Moh. al-Ma‘äfiri al-Saraqosti, connu aussi 
sous le nom de Ibn. al-Haddäd est probablement né à Cordoue vers 
340 de l’'H/951, ou peut-être à Saragosse à la même date, mais vint 
très tôt à Cordoue où il reçut sa formation. Les biographes ne sont guère 
prolixes sur sa Vie. Les auteurs d’al-Sila (t. 1, p.214) et de Boghyat al-wo‘à 
(t. 1., p.589) se contentent de mentionner qu’il fut le disciple d’Abü Bakr 
Ibn al-Quütiyya, qu’il simplifia son livre sur les Af‘äl et qu’il mourut 
“martyr” après l’an 400 H. Dans son introduction, Abü ‘Othmän dit 
avoir “lu” le K. al-Af‘al d’Ibn al-Qutiyya avec son auteur. 


Abü ‘Othmän a dû vivre à Cordoue dans la seconde moitié du 4e 
siècle de l'Hégire au temps du calife al-Hakam al-Montasir et du 
fameux ministre al-Häjib al-Mansür b. ‘Amir. A cette époque Abü Bakr 
b. Mo‘äwiya al-Qorashi y enseignait le hadith, et c’est là que Abü‘Al 
al-Qäli, alors hôte de l’Andalos, y donnait ses cours sur les auteurs pré- 
islamiques. Ibn al-Qutiyya y enseignait la grammaire. 


AI-Ma‘äfiri fut le plus célèbre disciple de ce dernier. Après avoir 
entièrement assimilé le K°. al-Af‘al de son maître, il décida, par reconnais- 
sance pour son maître et pour rendre service aux étudiants de simplifier 
ouvrage de son maître tout en le complétant. Abu ‘Othmän mentionne 
également comme un de ses maîtres Abü 1-‘Alä Sä‘id b. al-Hasan b. ‘Isa 
al-Rob‘ al-Baghdädi qui fréquenta al-Färisi et al-Khattabi et rapporta 
certains de leurs dires. Jl vint en Andalousie en 380 H/990 fut un des 
commensaux les plus en Vue d’al-Mansür.b. abi ‘Amr et mourut en Sicile 
en 417 H. } 1026. 


Abü ‘Othmän copia, enr citant sa source, de Abü I-‘Al4”’ sept verbes 


70 © G.C. ANAWATI : ‘ JC. (4 


de son livre : adàä, ashira, atimma, arama, aliqga, harra et habasa. En tant 
qu’appartenant à l’école éclectique de l’Andalos, Abü ‘Othmän, comme 
lexicographe, mentionne à la fois des auteurs de Basra et de Küfa, ou 
d’autres sans se mettre à l’école exclusive d’aucun d’entre eux. C’est 
ainsi qu’il mentionne les opinions de Basriens comme Abü Zayd, 
al-Asma‘ï, Ibn Dorayd et Abü Hätim et des Küfiens comme Ibn 
al:A‘räbi, Ibn al-Sikkit, Abü ‘Obayd etc. 

jOn ne connaît pas à Abü ‘Othmän d’autres livre que le K. al-Af*al 
Celui-ci a dû être composé, d’après les recoupements que fait l’éditeur 
(cf. pp. 22-23), entre 380 et 390 de l’'H. 


Dans son Introduction (pp. 51-64 du texte édité), Abü ‘Othmän 
expose le but qu’il s’est proposé dans son livre : tout en faisant l'éloge 
du Æ. al-Af‘al de son maître Ibn al-Qütiyya, il relève certains de ses 
défauts : son extrême concision qui en rend l'accès difficile aux 
non-initiés, etle fait que son maître n’ait pas mentionné les verbes 
quadrilitères et quintilitères. Aussi après avoir relu le texte de son 
maître avec son auteur, il procéda au remaniement nécessaire, au 
déplacement de certains Verbes et l'addition dé certains trilitères. Il 
disposa son livre d’après la classification de PAST en la retouchant 
légèrement de la façon suivante : ds. 


EX . cs PO 
SR CR CE CON € 
Fe 


Bus, # 


Abü ‘Othmaän illustre ses définitions par des. citations du Coran, du 
hadith, de la poésie, de la “loghat al-qabä’il”, des proverbes etc. 


Deux manuscrits, les seuls que l’éditeur a pu trouver, ont été-utilisés: 
celui de Moraäd Molla(1763) et celuide Koprulu. Texte très bien imprimé, 
en deux colonnes, presqu’entièrement Vocalisé; nombreuses notes brèves. 
Le tome I finit avec la lettre Aha° 
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sr LL ON Gapell este — 

3. ABU L-TAVYIB, Maratib al-nahwiyyin, édité avec 

introduction et notes par Moh. Abü l-Fadl Ibrähim, Le 

Caire, Där al-Nahda lil-tab‘ wal-nashr, 2e édition 1974, 
16, 5x24 cm. 190 pages. 


La première édition est de 1955. 

‘Abd al-Wähid b. ‘Ali abü I-Tayyib al-Loghawi est né à ‘Askar 
Mokram,-ville célèbre du Khuzistan, qui a été le berceau de deux autres 
‘Askari: Abü Ahmad, l’auteur du X. ma& yaqiu fihi al-tashif wal-tahrif et 
Abü Hiläl, l’auteur du K. al-Sina‘atayn et de Yamharat al-amthal. 

Abül-Tayyib fut élevé à ‘Askar oùilse spécialisa dans la grammaire 
et la langue, puis il partit à Baghdad auprès de certains maîtres comme 
Mob. b. Yahya al-Süli, et Abü ‘Omar al-Zähid. C’est là qu’il composa 
certains de ses livres dont À. al-itbä qui eut un grand succès dans la 
capitale ‘abbaside. Puis il fut attiré par la cour de Sayf al-Dawla à 
Alep où brillaient Motanabbi, al-Wa’wa’, al-Rafà’, Ibn Khalawayh, 
al-Faräbi et Kushäjim. C’est là qu’il devint célèbre surtout lors de sa 
controVerse avec Ibn Khälawayh. 

Abü al-Tayyib demeura à Alep jusqu’à sa prise par les Byzantins; 
il y fut tué ainsi que son père lors du sac de la ville. C’est peut-être la 
raison de la disparition de beaucoup de ses livres. 


II reste de ceux-ci : 1. K°. Shajar al-dorr dans lequel il suivit la Voie 
de son maître Abu ‘Omar al-Zähid dans son Æ. al-Madäkhil. 2. K. al- 
Firag, mentionné par al-Ma‘arri dans la Risälat al-ghofrän. Soyüti en a 
copié des passages dans al-Muzhir (t. 1, p.454, ed. Halabi). 3. K. al-Itba, 
mentionné par Abü 1-‘Al3° également et par Suyüti dans Boghyat al-wo‘ät 
4. K. al-Ibdäl, mentionné par Suyüti et par al-Safadi dans al-Wafi bil- 
wafayät 5. K. al- addäd mentionné par al-Mortada al-Zabïdi dans l’In- 
troduction du 7äj al-‘Arüs. 6. al-Mothanna, mentionné par ‘Ezzeddin 
al-Tanükhi dans Majallat al-Majÿma® al-‘ilmi al-‘arabi, t. 2 assurant qu’il 
en possédait un manuscrit. 7. Maratib al-nahwiyyin. 


En préparant l'édition de Znbah al-rowät ‘ala anbäh anbäh al-noha 
d’al Qifti, M. Abü l-Fadi sentit le besoin de sources sûres pouvant l’aider 
dans cette édition. Deux autorités se révélèrent à lui d’un grand secours 
dans ce domaine : le K. al-nahwiyyin wal-loghawiyyin d’al-Zobaydi al- 
Andalosi et le Æ. al-Marätib al-nahwiyyin d’Abü I-Tayyib. Ce sont ces 
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deux livres qui servirent de source pour Yäquüt, al-Qifti, al-Safadi et 
al-Soyüti pour leurs biographies des grammairiens. C’est ce qui engagea 
M. Abü l-Fadl à les éditer. 


Le premier parut en 1954 : lère édition à Där al-Sa‘äda, 2e éd. en 
1974 à Där al-Ma‘äref, cf. MIDEO, t. 3 (1956), p.259. Le second parut 
en 1955; sa seconde édition est celle que nous présentons 1ci. 


Les deux livres bien qu'ayant en commun le sujet et le but, diffèrent 
cependant par la méthode suivie. Al-Zobaydi bâtit son livre d’après 
les fabaqät et les écoles, mentionnant les dates de naissance et de décès, 
multipliant les informations, les anecdotes et les bons mots sur les gram- 
mairiens et les lexicographes, d’abord ceux du début de l’Islam puis 
leurs successeurs jusqu’à son maître Abü ‘Abdalläh al-Riyähi al-Andalosi, 
m.en 358 H./969. Tandis que Abül-Tayyib base son livre sur les 
degrés (marätib) des savants, leur degré de science, leur valeur d’autorité, 
les rapports de maîtres à élèves, depuis l'apparition du /ahn et la fondation 
de la grammaire, puis la formation des deux écoles rivales de Basra et 
de Küfa, son développement, sa maturité et sa transformation à Baghdad. 
C’est ainsi qu’il mentionne Aswad al-Do’ali et'ses' élèves, Abü ‘Amr 
b. al-‘Al&’ et al-Khalil b. Ahmad et ceux “qui ont pris de lui”. 


La présente édition est une reprise de la première avec des références 
aux textes du X. al-Tabagât al-nahwiyyin d’al-Zobaydi et de Nozhat 
al-ahbb& d’al-Kamaäl ‘Abd al-Rahmaäan b. Moh. al-Anbari, de l’Inbä&h 
al-rowäh d’al-Qifti, de Boghyat al-wo‘äh de Suyüti, d’al-Mokhtasar min 
al-mogtabas d’al-Marzobäni. LE 


Texte très aéré et comme toutes les éditions faites par M. Abü lI- Fadi, 
d’une parfaite tenue scientifique. 


He Jde sul - Ga Gi Cu - 


4. al-AZHARI, Tahdhib al-logha.  Al-mostadrak ‘ala 
l-ajz& al-säbi° wal-thämin wal-tasi‘, édité avec introduction 
et notes par Rashïid ‘Abd al- Rahmän al-‘Obaydi, Le Caire, 
al-hay’a al-misriyya al-‘ämma lil- kitab, 1975, 17 xX24 Cm., 
324 pages. 
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Nous avons longuement présenté précédemment lédition de cette 
très importante encyclopédie lexicographique (cf. MIDEO, t. 10 (1970), 
pp-109-110). M. Rashiïd ‘ Abd al-Rahmän al-‘Obaydi, un scholar irakien, 
qui avait pris al-Azhari comme sujet de son doctorat, s’est aperçu avec 
étonnement que, à la suite de la distribution de la matière du Tahdhib 
à plusieurs collaborateurs, il y eut, dans les Volumes 7e, 8e et Je des 
paragraphes entiers, proVenant des sutures entre le 7e et le 8e, et entre 
le 9e, qui ont été négligés. M. al-‘Obaydi s’est assuré qu’il ne s'agissait 


pas de lacunes dans les manuscrits eux-mêmes mais qu’ils proViennent 
bel et bien des éditeurs. 


Ces lacunes ont été soigneusement répérées dans les manuscrits 
1. d’al-Hijäz, conservé à Médine, qui est le plus complet 2.de Koprülü 
3 et 4 de Där al-kotob (cf. pp. 17-21. Le nouvel éditeur indique la métho- 
de suivie (pp. 15-T-) et décrit les manuscrits (pp. 17-21). 


Le texte est entièrement Vocalisé et accompagné de notes. Index : 


1. matière linguistique. 2. Noms propres 3. titres des livres 4. arjaz 
HuPDhésIe. 


: del ildlh Ed Aa 


5. al-HASAN IBN MOH. IBN  al- HASAN 
al-SAGHANTI, al- Takmila wal-dhayl wal-sila li-kitäb Lay al-logha 
wa sihäh al-° arabiyya, édité avec introduction et notes. Le 
Caire, Académie de la langue arabe, 21 x 29 cm, t. 1 
1970, par ‘Abd al-‘Alim al- Tahäwi, revisé par 
Abd al-Hamid Hasan. Préface de Ibr. Madkour, 511 
pages; t. 2, 1971 par Ibrahim al-Ibyäri, revisé par Moh. 
Nhalatallah Ahmad, 528 pages; F-50197 par Mo 
Abü l-Fadl Tbrähim, revisé par Moh. Mahdi‘Alläm, 540 
pages. | 


Dans la Préface (pp. 3-4), parue dans le tome premier, M. Madkour, 
Président de l’Académie de la langue arabe, fait remarquer que la savante 
société ne s’est pas contentée de proposer la publication de textes arabes 
importants, comme À. al-‘ayn d’al-Khalil b. Ahmad, le K. al-Tahdhib 
d’al-Azhari et Z‘r&b al-Qor än de Abü Ja‘far al-Nahhäs, et le Diwän d’al- 
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Qädi al-Fädil mais qu’elle a entrepris elle-même l'édition de certains 
textes. C’est ainsi qu’elle a confié à un certain nombre de spécialistes 
l'édition d’un livre important de lexicographie, le Æ. al-Takmila. 


Son auteur est Radiy al-Din al-Hasan b. Haydar b. ‘Ali al-‘Adawi 
al-Omari al-Saghäni, originaire de Saghäniyän, ville de la Transoxiane 
(Ma war& al-Nahr), conquise par Qotayba b. Moslim al-Bähili, durant 
le califat de ‘Omar. Né à Lahore en 577H / 1181, ilvint à Baghdäd en 
615 H./ 1218, fit son pèlerinage et visita le Yémen; il revint ensuite 
à Baghdad où il mourut en 650 H. / 1252. 


Parmi les livres qu’il a consacrés à la langue arabe, l'éditeur signale 
les suivants : 

l. al-Obaäb al-zäkhir, où il parvint jusqu’à la racine BKM; 
2. K. al-addäd 3. Asm& al-asad 4. Asma’ al-dhiÿ'b 5. Nawaädir fi l-logha 
6. Majma‘ al-bahrayn en 12 Volumes. Dans l'introduction de ce livre, 
l’auteur signale qu’il a réuni dans ce livre ce qui se trouve dans 7&j 
al-logha wa sihäh al-‘arabiyya d’al-Jawhari, et son propre livre al-Takmile, 
en indiquant pour chaque matière son origine. 


Dans son Æ. al-Takmila, al-Saghäni a Voulu consigner ce qui n’a 
pas été mentionné par al-Jawhari dans son Sikhäk al-logha, en y ajou- 
tant des compléments puisés dans plus de mille Volumes de “gharib 
al-hadith”, de grammaire, de lexicographie, d'histoire des Arabes 
etc. 


L'ordre de classification suivi est celui du Qamüs de Fayrüzäbädi et 
du Sikäk d’al-Jawhari, c’est-à-dire d’après la dernière lettre du mot. 
Le Takmila comporte six Volumes. A la fin de l’ouvrage, l’auteur men- 
tionne certaines de ses sources. Voici à titre de curiosité, la liste qu’il 
donne, légèrement arrangée : 

Gharib al-hadith de Abü ‘Obayda, d'Abü ‘Obayd, d’al-Qutbi (?), 
d’al-Khattäbi; al-F&ig de Zamakhsharïi; al-Molakhkhas d’al-Bäqiriji, 
al-Gharib d’al-Sam‘äni, le 7omal al-ghara'ib de Nisäburi. 


Livres de langue et de grammaire, de recueils de poésie, des ardjiz : 
Les livres de Abniya et tasänif de Moh. b. Habib, comme al-Manammag 
wal-mo'tahf, Ma jà’'a ismayn ahadohom& ashhar min sähibihi, K. al-Tayr, 
k. al-Nakhla; Jamharat al-nasab d’Ibn al-Kalbi, Akhbär Kinda, K. Ifüräq 
al-“Arab, k. al-Mofammarin, k. Asma’ al-soyaf al-‘ Arab al-mashhüra, k. Ishtigäg 
asmä al-boldän, k. Alqäb al-sho‘arà’, k. al-Asnäm. 


Les livres consacrés aux noms des chevaux des Arabes. K! ay yäm 
al-‘Arab; les livres sur al-Modhakkar wal-mo’annas. Les livres sur les noms 
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du lion, surles contraires (al-addäd), les noms des montagnes, des plaines, 
des pays, ceux:qui sont consàcrés aux plantes et aux arbres, aux noms 
de la forme fi‘ahi. Les livres des homonymes, ceux qui traitent des pères, 
des mères, des garçons, des filles; les biographies des poètes de Da‘bal, 
d’al-Amidi, d’al-Marzobäni, De ce dernier également, a/-Mogtabas, 
Le K. al-Sho‘ar&. wa akhbärohom. D’Ibn al-Sikkit : Æ° al-Tasghir, k. al- 
Mobanna wal-mokanna, k. Ma‘äni al-shir, k. al-Firaq, À. al-Qalb wal-1bdal, 
K. Isläh al-mantiq, k. al-Alfaz. 


D’ai-Asma‘i :.K. al-Wohüsh, k. e: Hans, k. Khals al-insän. D’Abü 


Zayd : K. al-Hamz; K. yafi wa yaf'a; K. Khab’a; K. imän ‘aymän 
K. Näbih wa nabih; K. mt Nawädir. 


Des livres d’al-Akhfash, d’Ibn al-Afräbï, de Moh. b. Salläm, 
d’al-Jomahi, d’Ibn Hasan al-Lihyäni, d’Abüu Mahal al-Farra’, d’Abü 
Zayd al-Kalläbi, d’Abü ‘Obayda, d’al-Kisa”1. 


D’Ibn Sahl al- Harawi : K. al-Mokanna wal mabni, K. al-Mothallath 
(4 volumes), al- Monammag. K. Ma‘äni al-shi°r d’Abü Bakr b. al-Sira]. 
Al-Majmä d’Abü Bakr al-Khwärizmi (3 vol.). D’Ibn Khälawayh : 
k. al-Afiq, K. Otroghosh wa Obroghosh. K. al-Nasab d’al- -Zobayr b. Bakkär; 


K. al-Mo‘ammarin d Abü Hätim et celui d’Ibn Shabba; al-Mojarrad 
d’al Honä’ï. 


D’Abü Hätim : X. al 2e, K. al-Mofsad min al kaläm al-‘Arab wal- 
mozäl ‘an jthatihi. D’Abuü ‘Omar al-Zaähid : al-Vawäqit; al-Mowashashak; 
al-Modäkhl. Le Divan al-adab wa maydän al-“Arab d’Ibn ‘Ozayz; 
al-T ahdhib de ‘Ojah; al-Mohit d’Ibn ‘Abbäd; Hada'iq al-ädab d’al-Abhari. 


D’al Mofaddal b. Salma : al-Bäri'; al Fäkhir; Ikhraj ma fi k. al-<Ayn min 
al-ghalat.  Al-Tahdhib d’al-Azhart. 


D'Ibn Firäs: al-Mojmal, k. al-ltba wal - Mozäwaja, k. al-Madkhal 
ila ‘in al-naht; k. al-Magäyis; k. al-Mowazana; k. ‘ilal al-mosanaaf al-gharibi. 

K. dhü wa dhät et k. al-Tarqgis d’al-Azdi. Al-Jamhara d’'Ibn Dorayd; 
al-Zoborroj d’al-Fath al-Khäqän. D’Abü‘Amr al-Shaybaäni : &. al-Horüf, 
k. al-Tim. Al-Zahr d’Ibn al-Anbäri; al-Gharib al-mosannaf d’Abü ‘Obayd ; 
k. al-Tashif d’al-‘Askari; #. al-7ibal d’'Ibn Shomayl. D’Ibn Moh. 
al-Aswad : Dallat al-adib ; Farhat al-adib: Nozhat al-adib. Sagatät Ibn Dorayd 
Ji l-Famhara d'Abü ‘Amr. 


Quatre manuscrits ont été utilisés pour i’édition :1. Där al-kotob 
(3Logha) 2. Ahmet III (2705) et Koprulu (1522) 3.Siraj al-Din (Annexe 
de Ahmet III 4. Bibliothèque d Shaykh al-Isläm à Médine (41 Logha). 
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Tous ces manuscrits ont été écrits durant la Vie de l’auteur ‘ou presque. 
C’est le manuscrit de Där al-kotob qui a été pris comme base. Descrip- 
tion détaillée des manuscrits, pp. 9-12. Reproduction, médiocre, de 
quelques manuscrits (4 planches). | 

Le texte est entièrement vocalisé, très bien imprimé. Nombreuses 
notes marginales, brèves, qui renvoient le plus souvent à d’autres sources. 


Le t. I est consacré aux lettres b@’, t&’, (ha et Jim. Il s’agit toujours 
de la lettre finale du mot. Le t. IT contient les lettres ka’, kh@’, dal, dhäl 
etr@4. Enfin le t. III contient les lettres z@y, sin, shin et sad. 


. Abu asbl) OŸ ot os 2 + 


6. ISHAQ al-FARABI, Divan al-adab, édité avec intro- 
duction et notes par Ahmad Mokhtär ‘Omar, revision par 
Ibrahim Anis, Le Caire, Académie de la langue arabe, 
20 x 27 cm., vol. I, 1974481 pages; vol. 2, 1975, 502 pages. 


Abü Ibrahim Ishäq b. Ibrähim al-Färäbi - qu’ilne faut pas confondre 
avec Abü Nasr al-Färäbi, l’auteur de Lu Cilé vertueuse, est un contempo- 
rain d’al-Azhari (qui est né vers 282 H./895). On ne connaît pas la date 
exacte de sa naissance mais on peut supposer qu’il est né à la fin du 3e 
siècle de l’'H. ou au début du 4ème. 

Il était l'oncle maternel d’al-Jawhari, qui fut d’ailleurs son disciple. 
Yäqüt nous informe que le neveu ‘‘lut”” avec son onclele Diwän al-adab 
à Färäb, et qu'il en fit une copie de sa propre main. Il mourut proba- 
blement en 350 H. Son prétendu Voyage au Yémen semble bien être 
une création de ses fervents admirateurs yéménites (cf. introduction 
pp. 4-7). En fait il s’agit d’un de ses disciples qui s’y rendit avec un 
manuscrit du maître. 


Trois livres sont reconnus sans conteste à Färäabi 1. le Diwän al-adab 
2. le Bayan al-1‘rab 3. Shark adab al-katib. Un quatrième, intitulé a/-Alfaz 
wal-horüf lui a été, un certain temps atribué. Maisils’est avéré, d’après 
l'étude récente de Mohsen Mahdi, que ce livre est l’oeuvre de Abü Nasr 
al-Färäbi. Le présent éditeur du Diwän n’est pas au courant de cette 
étude et c’est à tort qu’il soutient que le Æ° al-horüf appartient à Färäbi 
le lexicographe (p. 9). a 


Dans son Introduction, Abü Ibrähim mentionne les travaux de ses 
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prédecesseurs en en faisant la critique. Il met en relief l'originalité de 
sa propre classification du matériel linguistique et la méthode qu'il suit, 
enfin il parle d’un certain nombre de questions se rapportant à l’ordre 
suivi dans le livre comme les paradigmes des noms et des verbes, les 
lettres additionnelles (akrof al-ziyäda), l'emploi de chaque paradigme 


du point de vue de son caractère de nom ou d’attribut, de singulier ou 
de pluriel. 


Farabi divise la matière linguistique de la manière suivante. 

1. Aitab al-salim (qui ne comporte ni allongement ni redoublement) 
2. K. al-mithäl (dont la première lettre est un wäw ou un y4”) 3. K. dhawät 
al-thalätha, ce qu’on appelé ultérieurement al-ajwaf (dont la deuxième 


lettre est un allongement ou un wäw) 5. K. dhawaät al-arbafa ( = al-näqis) 
6. K. al-mahmuz. 


Chaque livre est divisé en deux sections : les noms (asma’) et les 
verbz=s (af‘al). Chaque section est divisée en chapitres selon al-tajarrod 
(huit divisions) et al-mazid (neuf divisions). Etant donné que chacune 
de ces diVisions comporte plusieurs formes, l’auteur établit une règle 
pour ranger les différentes formes. Les paradigmes (awzän) sont rangés 
d’après la dernière lettre puis la première et la seconde. Dans le mazid, 
il supprime mentalement l’addition et place le mot d’après ses lettres 
radicales. Dans les chapitres du verbe défectueux (al-mo‘tal), il distin- 
gue le wäwi du y4’i. Enfin pour être plus concis, il a écarté de son diction- 


naire, des mots dont le caractère paradigmatique est connu, liannahä 
qyasiyya motfarida. 


Al-Färäbi n’a pas beaucoup utilisé les dictionnaires de ses prédeces- 
seurs, comme le ÆX. al-“Ayn de Khalil, le K.al-Jim d’Abü ‘Amr 
al-Shaybäni, la Jamhara d’Ibn Dorayd. Il a surtout mis à profit des 
petitslivres sur la langue, les recueils d’anectlotes et des ouvrages comme 
al-Gharib al-mosannaf d’Abü ‘Obayd, l’Zsläh al-mantig d’Ibn al-Sikkit, 
PAdab al-katib d’Ibn Qotayba, les livres d’Abü Zayd sur le kamza et les 
anecdotes. En ce qui concerne les études grammaticales, il utilisa beau- 
coup al-Kïitäb de Sibawayh et le Adab al-kätib d’Ibn Qotayba. A ces 
sources, il faut ajouter les ouYrages concernant les addäd, les chevaux, 
les plantes, la création de l’homme, etc. 


Dans sa longue introduction, l’éditeur explique, en les illustrant 
d’exemples, les principes de classification adoptés par l’auteur et essaie 
de donner les raisons qui l’ont amené à les choisir (il en donne six); il 
examine les avantages et les défauts du système, enfin il situe le Diwän 
al-adab dans l’histoire de la lexicographie arabe. 


78 G.C. ANAWATI | (12) 


Il existe Vingt manuscrits de cet ouvrage (cfliste pp. 31-33). A Där 
al-kotob il y en a quatre complets et deux incomplets; l’Institut des ma- 
nuscrits du Caire possède six microfilms (quatre manuscrits d'Istanbul, 
deux de Jérusalem). L’éditeur a choisi ccmme base de son édition le 
manuscrit de Bashir Agha Ayyüb (Istanbul) pour la première partie, 
et le manuscrit de l’Université d'Istanbul pour la deuxième, en s’aidant 
de deux manuscrits de Där al-kotob et un du British Museum (cf. la 
méthode suivie, pp. 57-59). 

Texte excellement imprimé, quasi entièrement vocalisé; les notes 
sont nombreuses. 

Le vol. premier commence à kïtäb al-ism al-sahih jusqu’à fa‘aälla; le 
vol. deuxième va de abwäb mä& lahagatho al-ziyäda ba‘d al-läm (bäb fa‘alla) 
jusqu’à abwäb al-roba‘i wa ma olhiga bihi (bab 1f‘allala). 


B. Anthologies littéraires, adab 


GES DM de SON ae = v 


7. al-NOWAYRI, Nihayat al-arab ft fonün al-adab, édité 
avec introduction et notes par Moh. Abuü l-Fadl Ibrähim, 
Le Caire, al-Majlis al-a‘la li-ri‘äyat al-fonün, t. 19, 1975, 
21 x 29 cm., 524 pages. 


Sur Shihäb al-Din Ahmad b.‘Abd al-Wahhäb al-Nowayrism. 733 
H./1333 cf. EI et Brockelman GAL, II 139 et S. II, 173; et sur cette 
édition, cf EL’,t,3. col, 1034-1037 MIDEO, t. 3 (1956), p. 273. 


Il s’agit du tome 19 de la célèbre Encyclopédie dont la Bibliothèque 
Nationale du Caire avait publié les 18 premiers Volumes. Celui-ci et le 
suivant (t. 20) sont publiés sous les auspices d’al-hay’a al-misriyya 
al-‘änmma lil-kitäb, en association avec al-Majlis al-a‘la li-ri ‘äyat al-fonün 
wal-adab wal-‘olüm al-ijt‘imääyya qui dépendent tous deux du Minis- 
tère de la Culture. La collection porte le titre général de ‘“al-maktaba 
l-‘arabiyya”. 


Le présent volume contient l’histoire des trois premiers califes 
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rashidün Abü Bakr, ‘Omar et ‘Othmän : leurs caractères, les événements 
auxquels ils ont été mêlés, leurs conquêtes. 


Les deux manuscrits utilisés sont ceux de Kôprulu et d’Aya Sofya(qui 
est peut-être un autographe). Les deux manuscrits ont été décrits au 
début du t. 16. Ce volume 19 ne comporte que l’index des chapitres 
et paragraphes et une courte liste des sources utilisées. 


Texte excellement imprimé, assez abondamment Vocalisé, notes quasi 
inexistantes. 


Oh pal + ja . Go NI 05 OI Le — A 


8. al-NOWAYRI, Nihayat al-arab fr fonün al-adab, édité 
avec introduction et notes par Moh. Rüf‘at Fathalläh, 
révisé par Ibrähim Mostafa, Le Caire, al-Majlis al-a‘la 
h-ri‘äyat al-fonün, vol. 20, 1975, 21x29 cm., 546 pages. 


Sur cette édition, cf. notice précédente. Aucune introduction. Com- 
mence par le califat de ‘Ali b. abi Tälib et se termine par al-bäb al-thälith 
min al-gism al-khämis min al-fann al-khämis, avec la mention des Tawwäbin. 


Table des matières mais aucun index. 


: St z ON UNI cles" Li À 


9. ABU L-FARAJ al-ASFAHANI, Ktab al-Agham, 
édité par ‘Al al-Sibä‘ sous la direction de Mohammad 
Abü 1-Fadl Ibrähim, Le Caire, t. 23, al-hay’a al-misriyya 
al-‘amma lil-kitäb, 1394 / 1974, 21 x 29 cm., 324 pages. 


Sur cette édition cf notre notice MIDEO, t. 12 (1974), p. 95. 

Ge volume, édité par ‘Ali al-Sibä‘i a été révisé par ‘Abd al-Karim 
al-‘Azbäwi, Mahmüd Moh. Ghoneim et le cheikh Hasan ‘Ali “Atiyya. 
On y ajouté les biographies, lesinformations etles poèmes ne se trouvant 
pas dans l’édition de Boulac qui ont été publiés dans l’appendice de 
Pernot (?) et dans le Volume appelé 21e dans l'édition de Sacy, Akhbär 
de Abü Hoshaysha, de ‘Enän Järiya al-Natifi, al-Hasan b. Wahb: elles 
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ont été mises à leur place d’après les manuscrits utilisés. On y ajouté 
également des informations sur Marwän b. abï Hafsa al-Asghar, 


Le volume commence par la biographie de Nosayb al-Asghar et se 
termine par celle de ‘Abdalläh b. Yahya. 

Index (faits par ‘Al ‘Abd al-Mohsin) : 

1. Table détaillées des matières 2. des poètes 3. des riyal al-sanad 
4. des chantres 5. Des rapporteurs des chansons (rowät) 6. des noms 
propres 7. des groupes et tribus 8. des emplacements 9. des rimes 
10. des demi-Vers 11. Des Jours des Arabes 11. Des proYerbes 12. des 
livres mentionnés dans le texte 12. Livres de référence. Impression par- 
faite; notes très sobres 


dé 7 Al ON GUN QUES — 1e 


10. ABU I-FARAJ al-ASFAHANI, Xïtab al-Aghani, 
édité avec notes par ‘Abd al-Karim al-‘Azbäwi et 
‘Abd al-‘Aziz Matar, sous la direction de Moh. Abü l-Fadl 
Ibrahim, Le Caire, al-hay’a al-‘ämma lil-kitäb, t. 24, 1394 
h. / 1974, 21 x 29 cm., 316 pages. 


C’est le 24e et dernier Volume : cf le numéro précédent. 


C. Poésie 


SOU 5 MSC ONIMEEN 


11. HASSAN IBN THABIT, Diwän, édité avec intro- 
duction et notes par Sayyid Hanafi Hasanein, révisé par 
Hasan Kämil al-Sayrafi, Le Caire, al-hay’a al-misriyya 
al-‘ämma lil-kitäb 1974, 21 X29 cm., 523 pages. 


Réédition monumentale du Diwän du célèbre poète du Prophète. 
Ce Diwän a été déjà édité six fois : 1. Tunis 1281 H./1864 2. Bombay 
1281 H. / 1864 3. Londres 1910, édité par Hirschfeld en se basant sur 
les manuscrits du Br. Mus., Berlin, Pétersbourg et Paris 4, Le Caire 
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1321 H. /1903 5. Le Caire 1331 H./1913 6. Caire 1929 avec com- 
mentaire par Barqüaï. 


Le nouvel éditeur, M. Hasanein, qui a écrit une Vie de Hassän 
b. Thäbit n’a pas ménagé sa peine. Pour cette nouvelle édition, il a 
utilisé : 1.1le manuscrit princeps (makhtütat al-Diwän al-omm), reportage 
d'Ibn Habib et al-Athram avec commentaire de al-‘Adawïi. Elle se 
trouve à l’Institut des manuscrits du Caire No 2534 (copie de Ahmat 


III à Istanbul). 


2. Le manuscrit également de Ahmat III, reportage de Ibn Habib 
selon deux voies : al-Sirafi d’après al-Saffar d’après al-Sokkari d’après 
Ibn Habib; et Abü l-Hasan Moh. b. al-‘Abbäs b. Ahmad al-Forat 
d’après son père Abü 1-Khattäb d’après al-Sokkari. Ce manuscrit se 
trouve également au Caire à l’Institut des manuscrits No. 2613. 


3. Ms du Br. Museum 1065 4.Bibl. Nationale (Paris) 3084 5. Berlin 
7517 (d’après l’édition Hirchfeld) 6. Pétersbourg (Leningrad) 258 
(d’après éd. Hirchfeld) 7. Där al-Kotob 29. mim adab 8. Dar al-Kotob 
6 shin adab 9. Edition de Tunis 1281 H. (Cf. Introduction pp. 54-55). 


Dans l’Introduction, M. Hasanein étudie en détail les sources du 
Diwän dans les livres des Maghäzi, chez les Ansär, les traditionnistes, 
chez les reporteurs du Diwän de K üfa, de Basra, dans les livres d’adab, 
de lexiocgraphie, les dictionnaires (cf. liste p. 22). Puis il étudie les sources 
d’inauthenticité du Diwaän, les additions faites pour utiliser le prestige 
du poète ainsi que les élaborations des reporteurs. Longue étude critique 
pour essayer de faire le départ entre ce qui est authentique et ce qui ne 
l’est pas (pp. 23-42). Longue description des manuscrits pp. 43-57. 


Cette édition tient compte des éditions précédentes et y joint deux 
nouVeaux manuscrits importants d'Istanbul. 


Travail très soigné; texte poétique presque entièrement vocalisé; 
nombreuses notes. Les vers sont accompagnés quelquefois, dans le texte 
même de commentaires historiques. 


Index : 1. qasida dans le Diwaän par rimes 2. les poèmes non rappor- 
tés par Ibn Habib et reportés par Sokkari 3. Poèmes préislamiques de 
Hassän 4. Poèmes cités qui ne sont pas de Hassän 5. Noms propres 
6. Noms des pays, des emplacements 7. Nations et tribus 8. Les jours 
et les razzias 9. Les proVerbes 10. Les Versets coraniques 11. le hadith 
12. Mots lexicographiques (a/-logha). 
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LS GAY Enjedl Jai cubes D ail — AY 


12. IBN BASSAM, al-Dhakhira fi mahäsin ahl al-Tazira, 
édité avec introduction et notes par Lotfi ‘Abd al-Badi‘, 
2e partie, vol., 1, Le Caire, al-hay’a al-misriyya al-‘amma 
hl-kitäb, Markaz tahqiïq al-torath, 1975, 21 x 29 cm., 200 
pages. 

? 

De 1939 à 1942, l’Université du Caire avait édité la première partie 
de la célèbre anthologie poétique d’Ibn Bassäm en deux volumes ainsi 
que le premier volume de la quatrième partie. Comme le fait remarquer 
M. Lotfi ‘Abd al-Badï‘, un spécialiste de la littérature andalouse, les 
difficultés de style - la poésie andalouse est très chargée de métaphores,- 
et le mauvais état des manuscrits ont dû décourager les éditeurs. 


M. ‘Abd al-Badi° a utilisé quatre manuscrits : deux de la Bib. Natio- 
nale du Caire, un de Rabat et un de la Bibliothèque ‘Abd al-Hayy 
al-Kettani. 


Texte excellement imprimé, très aéré, abondamment vocalisé. Notes 
plutôt sobres. 


Le livre commence par le chapitre consacré aux écrivains et poètes 
de Séville et se termine avec al-wazir Abü l-‘aläà’ Zohr b. ‘Abd al-Malik 
b. Zohr. 


IT. Religion 
A. Fiqh, Coran, Hadith 


os JP a SEA G Al, LMI = 19 
Zh) 


13. MOQATIL IBN SOLAYMAN al-BALKHI, 
al-Ashbah wal-nazà’ ir fi l-Qor an al-karim, édité avec introduc- 
tion et notes par ‘Abdalläh Mahmüd Shehäta, Le Caire, 
al-hay’a al-misriyya lil-kitäb, 1395 / 1975, 21x29 cm. 
348 pages. 
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Abü l-Hasan Moqätil b. Solaymän b. Bashir al-Balkhiï est né à Balkh 
à une date inconnue. Après de longues discussions pour fixer cette date, 


M. Shehäta pense que l’année 80 H. serait la plus conforme aux diverses 
données. 


Moqätil grandit à Balkh et se rendit à Marw, toutes deux dans le 
Khorasän, proVince qui aux 2e - 4e siècles de l’Hégireétait parmi les 
centres les plus importants de la Vie intellectuelle dans l'Islam. De 
Merv, il se rendit en Iraq; il descendit à Basra puis à Baghdad où il 
enseigna et revint à Basra. C’est là qu’ il mourut en 150 H./767. 


Abü Hanifa, son contemporain, lui reprochait son anthropomor- 
phisme. Il disait : “Deux opinions perverses nous sont parVenues de 
l'Orient : Jahm négateur des attributs divins (mo‘attil) et Moqaätil anthro- 
pomorphite. ” De fait les livres d’hérésiologie lui attribuent l’opinion 
que ‘Dieu est chair et sang”, en plus des autres affirmations anthropo- 
morphites. M. Shehata essaie de disculper son héros de cette accusation 


en disant qu’on ne la trouve pas dans ses livres et qu’il faut se méfier des 
accusations de ses ennemis. 


Pour le hadith, Moqatil a été accusé de mensonge et d’avoir fabri- 


qué des hadith; aussi son témoignage n’est-il pas reçu (cf. Introduction 
pp. 36-47). 


Ce qui est sûr, c’est que Moqätil est l’auteur du plus ancien tafsir 
du Coran qui nous soit parVenu. L’éditeur discute le problème de la 
priorité de Moqätil en ce qui concerne le tafsir, etilrejette, en particulier, 
opinion de Ahmad Amin (Doha al-Islam 2[ 141) selon laquelle la 
priorité reviendrait à al-Farra’ (m. 207 H. / 822). M. Shehata fait remar- 
quer que al-Farrä’ dans son Ma’äni al-Qorän n’a expliqué que certains 
mots ambigus du Coran (cf. Introd. p. 7). 


Le plus ancien tafsir imprimé actuellement est celui de Sofyän 
al-Thawri (m. 161 H. / 778) mais il est fragmentaire et c’est un tafsir 
bil-ma’thur, tandis que celui de Moqätil est le plus ancien commentaire 


complet qui nous soit parvenu. Pour toutes ces questions, cf. Fuat Sezgin 
que léditeur ne mentionne pas. 


Les oeuvres de Moqätil relatives au Coran sont les suivantes : 


1. al-Tafsir al-kabir, complet. M. Shehata a entrepris de l’éditer 
entièrement à partir de six manuscrits. 2. Nawädir al-tafsir 3. al-Näskih 
wal-mansükh 4. al-Radd ‘ala l-qadariyya. Ces trois derniers ne nous 
sont pas parvenus 5. al-Wojüh wal-nazä’ir fil-Qorän. C’est ce dernier 
que Vient d’éditer M. Shehata en se basant sur le manuscrit unique de 
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la Maktaba ‘Omümiyya d’Istanbul. 6. Tafsir khamsmiä’at äya min 
al-Qor’än al-karim. Un manuscrit se trouve au Br. Mus. M. Shchata 
pense également l’éditer. 7. al-Aqsäm wal-logha 8. al-Ayät al-Mota- 
shäbihät. Peut-être ce dernier est-il identique au No 5. 

Le livre d’al-Wojüh a été édité, avons-nous dit, d’après l’unique 
manuscrit d'Istanbul datant du 7e siècle. L'éditeur s’est aidé du Tafsir 


de l’auteur pour suppléer à certains manques. 


La science des wojäh et des nazä’irest une des branches des sciences 
de l’exégèse. Les wojäh sont les sens divers que peut prendre un même 
mot selon le contexte. Les naz’äir, au contraire sont les mots qui ne 
désignent qu’un seul sens, par exemple cheval. Moqätil cite au début 
de son livre un hadith ‘Un homme ne peut être Vraiment un faqïh 
éprouvé que s’il voit dans le Coran des sens divers (hatta yara lil-Qor an 
wojühan kathira) ; cf. La discussion de ce hadïth, Introd. pp. 84-85. 


Le texte est bien édité,-non Vocalisé-,les caractères sont un peu petits. 
Nombreuses notes surtout renVois réguliers aux Versets du Coran. 


Index 1. des mots d’après leur entrée dans le texte 2. des mots par 


ordre alphabétique. 


Voici à titre d'exemple les dix wojäh du mot nür : 1. La religion de 
l'Islam (9, 32) 2. La foi (2män) (24, 35) 3. prophète (24, 35:nürun‘ala 
nür veut dire: un prophète de descendance prophétique) 4. la guidance 
(Hoda) (24, 35) 5. la lumière du jour (6,1) 6. la lumière de la lune 
(71,16) 7. La lumière que Dieu donne aux croyants sur le Sirät le jour 
de la resurrection (57, 13) 8. L’indication du permis et du défendu, des 
statuts juridiques, qui se trouvent dans le Pentateuque (5, 44) 9. Même 
indication pour le Coran (64, 8) 10. La lumière de Dieu (39, 69). 


Gil dll ae dlue, gé proc RSA DL D VE 
SSI 


14. HAMID al-DIN al-KIRMANI, al-Risäla al-läzima 
ft sawm shahr Ramadän wa hinih, texte édité avec introduc- 
tion et notes par Moh. ‘Abd al-Qädir ‘Abd al-Näsir, Le 
Caire, Hawliyyat kolliyyat al-adäb, Jämi‘at al-Qähira, 
vol. 31, 1969, tirage à part 1975, 17 x 24 cm., 52 pages. 


e 


M.‘Abd al-Näsir quia publié les Majälis d’al-Mo’ayyad (cfici 
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No. 15), introduit ce texte par une étude comparative sur le jeûne de 
Ramadan chez les Fatimides et chez les Sunnites. Trois questions s’y 
rattachent : la Vue du croissant, le commencement du mois enfin le 
nombre de jours. 

En ce qui concerne la vision du croissant, tous les juristes sunnites, 
à quelque école qu'ils appartiennent, affirment que le commencement 
et la fin du jeûne se basent vur la Vue du croissant. Ils se basent sur le 
hadith:Sämü li-ro’yatihi wa aftirü Li-ro'yatihi: jeùnez quand Vous le verrez 


et cessez de jeùner quand vous le verrez.” 


Pour eux la vue ne concerne pas une personne déterminée : 
n'importe quel témoin digne de foi suffit. Tandis que les Fatimides se 
basent sur le comput astronomique. Ils interprètent le hadith précité 
comme une Vision intérieure psychologique,celle qui donne la conviction 
scientifique provenant du calcul. Ils font remarquer que la Vision 
oculaire est sujette à l’erreur. De plus, en comptant sur elle, les musul- 
mans des divers pays risquent de ne pas être d’accord. 


Par ailleurs, pour les Fatimides, cette Vision “scientifique” est 
le propre de l’imäm qui est infaillible. D’ailleurs, affirment-ils, le Pro- 
phète lui-même ne comptait pas sur la Vision directe du nouveau 
croissant mais c’est Dieu qui lui communiquait directement cette 
connaissance. 


Quant au commencement du mois du jeûne, comme d’ailleurs pour 
le commencement du mois lunaire, les Fatimides le considèrent au 
moment où la lune se sépare du soleil après que les deux se soient rencon- 
trés. De même ils considèrent la disparition du soleil (zawäl) à partir 
du moment où le soleil commence à descendre du milieu du ciel. Ce 
moment ne peut être que calculé, non observé. 


Enfin pour le nombre de jours du mois de Ramadan, les sunnites 
ne se basent pas sur un nombre déterminé de jours mais sur la vision 
du croissant qu’il y ait 29 ou 30 jours. Tandis que pour les Fatimides le 
mois de Ramadan est toujours complet. 


La Risäla al-lazima est le plus important document chez les Fatimides 
sur le jeûne. L’auteur, Hamiïd al-Din Ahmad b.‘Abdalläh al-Kirmäni, 
m. en 412 H./1021 était un des‘“‘propagandistes” dä‘i fatimide au temps 
d’al-Häkim bi-amr Alläh (386-411 H.). M. ‘Abd al-Näsir, dans l’Intro - 
duction, parle de son activité et analyse sa Risäla. 


Index des ma ières, des sources utilisées, des termes techniques. 
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15. al-MO’AYYAD FI L-DIN al-SHIRAZI, al-Majalis 
al-mo’ayyadiyya, talkhis Hätim b. Ibrähim, édité avec une 
introduction et notes par Moh. ‘Abd al-Qädir ‘Abd al-Näsir, 
Préface de ‘Abd al-‘Azïz al-Ahwäni, Le Caire, Där al-thaqäfa 
lil-tibä‘a wal-nashr, Collection Silsilat nafä’is al-fikr al- 
islämi, No 2, 1975, 17 x 24 cm., 460 pages. 


L'auteur de ce livre, Hibatulläh Abü Nasr b. Musa al-Shirazi 
surnommé al-Mo’ayyad fil-Din, mort au Caire en 470 H. / 1077 âgé de 
près de 80 ans, au temps du calife al-Monstansir billäh (427-487H/ 1036 
1094) fut un des plus actifs ‘“‘prédicateurs” de la cause fatimide. 


Ce qui lui permit de remplir une telle tâche fut en premier lieu sa 
parfaite eonnaissance de la langue arabe, bien qu'il fut originaire de 
Shiräz et qu’il y eutreçu sa formation. En second lieu, les postes qu'il 
occupa au Caire, centre du pouvoir fatimide : d’abord président du 
Diwän al- Inshà, puis celui de Dar al-du‘ah alors qu’il n’était ni égyptien 
ni arabe, ni appartenant à un pays soumis officiellement à l’autorité 


fatimide; enfin ses efforts pour la cause fatimide sur le plan scientifique, 
politique et militaire. 


Ses efforts scientifiques ont été couronnés par son grand livre intitulé 
al-Maaälis al-Mo’ayyadiyya. Politiquement il reussit à faire dire la khotba 
pour le calife al-Mostansir billäh, à Baghdad même, en 450 H. / 1058. 
Ce qui permit à al-Mo’ayyad de mener à bien cette triple cause fut sa 
personnalité puissante, sa foi profonde dans la mission fatimide, ses 
nombreuses connaissances à la fois dans le domaine des sciences intellec- 
tuelles philosophiques et dans celui des sciences reliigeuses (al-ma‘qül 
wal-mançqül) de son temps comme en témoignent ses nombreuses oeuvres. 


Il est difficile de connaître ses maîtres, étant donné la loi du secret 
dont s’entouraient les Fatimides et leur discipline du Ækifmän. Il est sùr 
que c’est auprès de son père, lui-même un d&‘i, qu’il dût s'initier à la 
doctrine fatimide; il développa ensuite sa science par ses lectures person- 


nelles en particulier dans les livres du Qädi al-Nu‘mäan b. Mohammad 
(m. 363 H. | 973). 


Le Majälis est un ensemble de ‘“conférences-entretiens”” comportant 
huit parties, concernant chacune cent majlis, chaque série portant le 
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numéro de son rang : la première centaine, la deuxième centaine etc. 
Il ne s’agit pas d’une division qualitative des matières mais, en fait, 
chaque série donne une idée de l’ensemble:ce que l’auteur donne d’une 
façon concise dans une des séries, il le développe dans une autre série. 


La division en huit n’est pas arbitraire : elle correspond à la valeur 
sacrée du nombre huit qui correspond aux huit portes du paradis, aux 
huit porteurs du Trône ou aussi aux “huit frontières” (4odäd) : cinq 
spirituelles : Gabriel, Mikha’ïl, Isräfil, a/-Lawk, al-Qalam et trois terres- 
tres : le Prophète, le Wasiyy et al-Imäm (cf l’introduction du Diwän 
al-Mo’ayyad p. 114). 


M.‘Abd al-Näsir compare à juste titrele maglis à la maqäma, sauf 
que celle-ci a avant tout un but linguistique, littéraire, tandis que le 
majhs se propose d’inculquer un enseignement, de propager la da‘wa 
ismaélienne.Les majälis proViennent de l’Imäm lui-même ce qui garantit 
leur orthodoxie. | 


Le majlis comporte une structure quasi stéréotypée : une introduc- 
tion, invitant à remercier Dieu, à le louer, à demander la bénédiction 
sur le Prophète et à affirmer l’attachement aux imäms,-puis le corps 
de l'instruction comportant de nombreuses citations coraniques et de 
hadith, enfin la péroraison, également stéréotypée, incitant de nouveau 
à rester dans la Voie droite et à obéir à l’imäm. Les sujets sont très divers 
mais tous ont pour but de renforcer la “Voie”. 


Les majälis se tenaient régulièrement chaque semaine, à des jours 
déterminés, en plus des occasions spéciales comme Yawm al-Ghadir, yawm 
al-tarwiya, le pèlerinage, rajab, sha‘bän, Ramadän, yawm ‘ashüra’ et 
alors, le plus souvent, le sujet traité était inspiré par la fête du jour. 


L'absence d’ordre dans la succession des majälis a engagé certains 
do‘ät à les présenter sous une forme plus logique. C’est ce qu’a fait, par 
exemple, Hätim b. [brähïm al-Hamidi al-Yamani (m. 595 H. / 1199): 
il reproche à al-Mo’ayyad de disperser les thèmes dans ses Majälis. Pour 
en rendre l’accès plus facile aux auditeurs, il composa ÿämi al-kaqga’iq, 
dans lequel il condensa les thèmes des sept derniers livres en Vingt chapi- 
tres, en laissant le premier Volume, i.e. la première centaine quasi telle 
quelle. Il répondait d’ailleurs à une tendance de l’époque qui a vu 
paraître un certain nombre de ‘“compendiums” comme Nihäyat al-ijaz- 
fi diräyat al-ifjäz de Fakhr al-Räzi(m. 606 H./1210 dans lequel il résume 
les deux livres de ‘Abd al-Qähir, Dalä’il al-1‘jaz et Asrar al-balägha; de 
même le Mifiäk al-‘oläm d’al-Sakkäkï (m. 626 H./1229).et d’une façon 
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plus claire encore, al-Talkhis d’al-Khatib al-Qazwini (m. 739 H. | 1338) 
pour la troisième partie de Mifiäh al-‘oläm. 


Häâtim a laissé tel quel l’ordre des Majälis dans le premier Volume, 
en supprimant seulement l'introduction et la fin, sauf pour le premier 
Majlis. La fin est toujours entièrement supprimée tandis que lintroduc- 
tion ne l’est parfois qu’en partie. 

Les sujets traités dans les cent premiers Majälis sont très Variés. 
“Abd al-Näsir en a donné une liste détaillée (pp. 423-446) ainsi qu’un 
index alphabétique des matières traitées et des termes techniques chez 
les Fatimides. (pp. 379-416). 

Dans sa longue introduction, l'éditeur étudie le contenu général du 
volume, signale son intérêt pour la connaissance de la doctrine fatimide ; 
les Maaälis reproduisent en particulier le k. al-Zomorroda et le réfutent. 
Al-Mo’ayyad insiste sur la Vérité de la doctrine fatimide de l’Imäm 
infaillible, défend contre ses détracteurs, c’est pourquoi il revient cons- 
tamment sur le hadith d’al-wilaya, . Mais il attaque ceux des shi‘ites qui 
poussent trop loin le caractère surnaturel de l’Imäm et en font un Dieu 
(al-gholat). Ilinsiste aussi sur la relation du bäfin au zähir : ne tenir 
compte que du premier, c’est sortir de l’Isläm. 

Il dirige ses attaques contre quatre sortes de musulmans : 1. Ahl 
al-sunna 2.ahlal-ra’y 3.les Faläsifa 4.Les gholät parmi les shi‘ites. 
Parmi les non-musulmans, il s'attaque aux zanädiga, et les molhida., aux 
chrétiens et aux juifs (cf. Introduction pp. 330-40, qui renvoie aux 
passages des Majälis qui traitent de ce sujet). 


L'ouvrage a été édité d’après deux manuscrits, l’un appartenant au 
Pakistanais Moh. Hasan al-A‘zam: ce manuscrit contient le résumé fait 
par Hätim b. Ibrähim des cent premiers Majlis.  L’autre manuscrit est 
celui de Där al-kotob,qui est une photocopie du manuscrit qui se trouve 
à la Grande Mosquée de San‘. Signalons que les Bohara ont publié 
d’une façon somptueuse les Majälis. 

M.‘Abd al-Näsir, qui hélas ! est mort peu après sa publication du 
présent livre, a pris soin de donner en appendice : 1. La liste des Versets 
coraniques utilisés comme témoins par al-Mo’ayyad 2. Les kadith (68) 
3. Les paroles de l’Imäm ‘Ali 4. Les paroles attribuées à l’imäm Ja‘far 
al-Sädiq (4), à d’autres que lui (6), à Jésus (8) 5. Les termes techniques 
chez les Fatimides 6. Un index détaillé des sujets enfin 7. Une biblio- 
graphie abondante sur l’ismaëélisme. 


On aurait souhaité un texte plus aéré et mieux imprimé pour une 
oeuvre aussi importante. 
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16. IBN MATAWAYH, al-Tadhkira fi ahkäm al-jawähir 


wal-a‘räd, édité avec une introduction par Sämi Nasr Lotfi 
et Faysal Badir ‘On, Préface de Ibr. Madkour, Le Caire, 
Där al-thaqafa, 1975, 17 x 23 cm., 662 pages. 


Nous nous sommes étendu longuement ailleurs sur la découverte 
du manuscrit du Moghni au Yémen et sur son auteur al-Qaädi 
‘Abd al-Jabbaär (cf. MIDEO), 4, 1954 pp. 281-316) . 


Un de ses disciples, al-Hasan b. Matawayh al-Najräni al-mo‘tazili 
(m. 469 H. / 1076) a élaboré un traité intitulé a/-Maÿmü‘ fi l-mokhit bil- 


PLEINS LS 


‘Azm et le P. Houben. 


Mais Ibn Matawayh sur lequel on n’a guère que de maigres rensei- 
gnements biographiques a également écrit un traité de kaläm que, peut- 
être pour éViter les foudres antimo‘tazilite, il a intitulé d’une façon ano- 
dine, al-Tadhkira fi ahkäm al-jawähir wal-a‘räd. (On trouve aussi comme 
titre Risala fi latif al-kaläm). 

La Mission égyptienne au Yémen repporta trois manuscrits complets 
de ce livre, les trois provenant dela Maktaba I-motawakkilivya al- 
yamäniyya de la Grande Mosquée de San‘à’ (description de ces manus- 
crits p. 17-20). Cesont ces trois manuscrits qui ont servi de base 
aux deux jeunes scholars égyptiens pour l’édition du livre. Ces manus- 
crits sont indépendants l’un de l’autre. Les deux éditeurs signalent 
l’existence de deux autres manuscrits à Berlin et à l’Ambrosiana, mais 
ils n’ont pas pu les consulter. Quant à la première partie du livre qui 
se trouve à la Taymüriyya, elle est mauvaise et les éditeurs l’ont écartée. 


Nous espérons reVenir sur cet important ouvrage eten donner une 
analyse détaillée. 
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17. IBN ‘ARABI, al-Fotühät al-makkiyya, édité avec 
introduction et notes par ‘Othmän Yahya, note liminaire 
et révision par Ibrahim Madkour, le Caire, al-hay’'a 
al-misriyya al-‘ämma lil-kitäb, 21 x 29 cm., t. 3, 1974, 
536 pages. 


Sur cette édition, cf. nos notices dans MIDEO, t. 11 (1972), p. 480 
ett. 12 (1974), p. 145. 


Ce troisième tome contient comme les deux précédents sept parties: 
du milieu de la 15e partie jusqu’à la fin de la 21e partie. Il traite égale- 
ment de l’aspect théorique de la doctrine d’Ibn ‘Arabi qu’il a appelé 
lui-même ‘“al-Ma‘arif”’. 


Cependant ce volume diffère des précédents par l’abondance de 
ses chapitres (24) et l’unité du sujet traité : tous les chapitres tournent 
autour de la wilaya et de la connaissance prophétique. M.‘O.Yahya 
explique cette différence entre les Volumes par la méthode employée 
par Ibn ‘Arabi et son caractère : les Fotühät ne sont pas un ‘ouvrage 
scientifique” mais bien plutôt une encyclopédie culturelle qui renferme 
toutes sortes de dissertations ou d'articles, de considérations sur les. 
problèmes religieux les plus Variés que Ibn ‘Arabï a rencontrés au cours. 
de sa longue Vie, en Orient et en Occident. Il ne faut pas oublier qu’Ibn 
“Arabi est non seulement un ‘älim ès-sciences religieuses mais aussi ou 
plutôt avant cela un mystique poète qui met au service de son imagina- 
tion créatrice toute la somme de ses connaissances. 


Par ailleurs beaucoup de sujets des deux premiers Volumes et certains 
du troisième sont,en fait, des résumés de livres ou traités écrits aupara- 
Vant, qu'il a insérés dans les Fotühät après de légers remaniements. 


Dans sa longue introduction, M. ‘O. Yahya analyse le contenu du 
livre. Nous allons nous contenter de donner la table des matières de ce 
volume. Rappelons que M. Yahya a divisé chaque chapitre en para- 
graphes numérotés il en donne la liste dans la table de matières 
détaillée placée au début du Volume. 
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L'ouvrage comporte onze index : 1. Versets coraniques 
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2. Hadith 


et informations 3. Paroles de süfis 4. Poésie 5. Proverbes 6. Noms 
propres 7. Titres des livres mentionnés dans le texte 8. Autobiographie 
9. Thèmes principaux 10. Mots techniques 11. Certificats de lecture. 


Même perfection technique de l'impression que les volumes 
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18. IBN ‘ARABH, al-Fotühaät al-makkiyya, édité avec intro- 
duction et notes par ‘Othmän Yahya, Note liminaire et 


Ibrähim Madkour, Le 


révision par 


al-misriyya al-‘ämma ll-kitäb, t. 4, 1975, 


654 pages. 


Sur cette édition, cf. la notice précédente. 


Caire, 
21. x 23cm 


al-hay’a 


2e Volume continue les précédents centrés sur l’aspect théorique de 


la doctrine d’Ibn ‘Arabi : 
cosmos. 


al-Mafärif, concermant l'être, la vie. le 


Voici comment on peut répartir, en gros, les thèmes du présent 


volume : 


* 
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1. Aspects de la vie spirituelle et les grandes figures de cette Vie (ch. 
41, 42, 43, 44, 49, 50, 53 et 55). 


2. Le Message, la Prophétie et la Wiläya ch. 45. 


3. Sciences infuses et sciences acquises, science sapide intérieure et 
connaissance externe (ch. 45, 46, 57 et 58). 


4. La causalité, rapports du monde à Dieu (ch. 48 et 56). 
© 9. Le temps existentiel, rapport de l’éternité à Dieu, à l’homme. 


6. Les éléments matériels, les Idées universelles, les vérités divines 


(ch. 60). 
7. La résurrection (ch. 61-64). 


Mêmes index que pour les Volumes précédents et même perfection 
technique de l’impression. 
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III. Philosophie 


Les Y Ghgl LS — 14 


19. IBN SINA, Xïtab al-Hidäya, édité avec introduction 
et notes par Mohammad ‘Abdoh, Le Caire, Maktabat 
al-Qähira al-haditha, 2e édition 1974, 16,5 x 24 cm. 
335 pages. 


En 1950 nous signalions dans notre Brbligraphie avicennienne les deux 
manuscrits d’al-Hidäya que nous avions examinés à Istanbül (Aya Sofya 
2475 (1) et Nür Osmaniyya 4894 (5). M. Mahdavi dans sa Bibliographie 
avait cru, à tort, que le manuscrit de Aya Sofya n’était que al-Hidäya 
al-athiriyya. En fait ce manuscrit contient en plus de la ÆHidaäya 
d’Avicenne le Kitäb Hikmat al-‘ayn de Qazwini mais dont les quatre 
premières pages manquent. 


Manifestement le manuscrit d’Aya Sofya est plus ancien que celui 
de Nür Osmaniyya qui, en fait, n’en est qu’une copie. 

En 1961, nous avions décidé, le P. de Beaurecueil et moi-même, 
d'éditer cette Æisala. Le P. de B. avait déjà établi le texte et reçu les 
bonnes feuilles de l’Institut Français du Caire. Pour des raisons indé- 
pendantes de notre Volonté, le projet fut différé jusqu’au jour où M. 
Mohammad ‘Abdoh prit comme thèse de doctorat à Paris, l’édition 
et la traduction du K. al-Hidäya. Volontiers le P. de Bet moi-même, 
sur la demande de M. ‘Abdoh, nous nous désistâmes de l’édition (cf. 
p. 23 de l’Introduction le récit de ces détails et la reconaissance qu'il 
nous témoigna pour notre désistement). 


C’est sur la base de ces deux manuscrits que M. ‘Abdoh a établi le 
texte. Celui de Nür Osmaniyya a servi à déchiffrer certains mots illi- 
sibles du manuscrit d’Aya Sofya, pris comme base. Mais il est curieux 
que, malgré tous les détails que donne M. ‘Abdoh dans son Introduc- 
tion, il n’ait pas senti le besoin de décrire les deux manuscrits. Il s’est 
contenté de reproduire les indications données dans notre Bibliographie, 


M. ‘Abdoh analyse longuement, toujours dans l’Introduction, le 
problème de la nature de la logique chez Avicenne, il discute les positions 
de de Boer, Mlle Goichon et de Pinès et conclut que la logique fait partie 
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de la kikma mais qu’elle est à la fois spéculative et pratique(p. 42). Rap- 
pelons qu’au moyen âge la scolastique latine a étudié longuement le 
problème de la nature de la logique, si elle était un ars ou une scientia, 
distinguant la logica utens de la logica docens, etc. 


Les texte est très bien imprimé, aéré. Les notes sont abondantes et 
certaines très longues. Nombreuses références à d’autres oeuvres 
d’Avicenne et souvent à Aristote. M. ‘Abdoh a averti dans son Intro- 
duction qu’il s’est efforcé de rendre le texte compréhensible et correct, 
en y apportant les amendements indispensables maïs il a soin d’indiquer 
chaque fois, en note, les corrections qu’il a faites. 


Il manque un index de matières et un index des noms propres. Nous 
donnons ci-dessous la table de matières de la Risäla en gardant la numé- 
rotation en paragraphes établie par l'éditeur. 
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20. IBN AJA, Torikh al-amir Yashbak al-Zähir, édité 
avec introduction et notes par ‘Abd al-Qädir Ahmad 
Tolaymät, Le Caire, Där al-fikr al-‘arabi, 1973, 17 x24 cm. 
200 pages. 


L'auteur est Shams al-Din Moh. b. Mahmüd b. Khalil al-Halabi, 
plus connu sous le nom de Ibn Ajä. Né à Alepen 820H } 1417, il y reçut 
son instruction. J1 connaissait à fond la langue turque, au point de 
traduire en Vers Futüh al-Shäm d’al-Wäqidi (12.000 vers). Ses maîtres 
furent al-Badr b.Saläma,al-Borhän al-Halabi et Ibn Hajar al-‘Asqalani. 
Il venait souvent au Caire. Il remplit les fonctions de gädi al-‘askar et 
il dirigeait en même temps la prière devant l’émir Azbak al-Zähiri. 
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À cause de sa charge, il accompagna les expéditions militaires. Il 
fut aussi chargé de missions diplomatiques, En 875 H./1470, l’émir 
Yashbak al-Zähiri l’envoya au sultan Hasan al-Tawil qui était à la tête 
des ‘“‘deux Jräq”. 


De même il fut envoyé par le même émir au sultan ottoman en 
877 H. / 1472. La raison en était que cette année la guerra éclata entre 
Pémir Yashbak et Hasan al-Tawil. Le sultan ottoman envoya demander 
de l’aide à l’émir Yashbak. Celui-ci lui envoya un émissaire chargé de 
cadeaux en lui demandant de se mettre directement en relation avec 
Qäyitbay. 


De même Qäyitbay envoya Ibn Ajä comme ambassadeur à Hasan 
al-Tawil en 880 H./ 1475, probablement à la suite de la guerre survenue 
entre l’émir Yashbak et Hasan al-Tawil. Ibn Ajä revintsa mission en 
rapportant à son maître que la peste s’était répandue dansle pays de 
Hasan al-Tawil, qu’elle avait décimé son armée. Le sultan s’en réjouit 
(Ibn Iyaäs, Bada’i‘, t. 2, p. 160). 


Sakhäwi le décrit comme un homme sensé, savant, intelligent, plein 
de bonhomie, modeste sachant se gagner les coeurs parses bienfaits. 


À cause de ces qualités, Ibn Ajà jouissait de la confiance de l’émir 
Yashbak. 


L'objet du livre est le récit d’une expédition militaire, conduite par 
Pémir Yashbak pour mater la révolte de Shahsawaär contre la domina- 
tion égyptienne à Abalasten. L’auteur accompagna l’émir à titre de 
qädi al-‘askar mais en même temps, il joua le rôle de médiateur entre 
l’émir et Shahsawär au sujet de la rémission de la citadelle de ‘Ayntab 
et du traité de paix que ce dernier, une fois battu, proposait à l’émir. 
Il réglait également des conflits surgissant entre l’émir et ses généraux, 


et présidait à la distribution des gratifications aux soldats. Ibn 
Aja mourut en 881 H. } 1476. 


Le Ta’rikh qu’il écrivit n’est pas au juste une ‘Vie de l’émir Yashbak” 
mais bien le récit de l’expédition que cet émir entreprit en 875 H. / 
1470 à Abalastene et ses alentours, pour soumettre Shahsawär qui 
s'était soulevé pour secouer la tutelle égyptienne. L’émir revint au 
Caire en 877 H. / 1472, soit deux ans après l’avoir quittée. 


L'éditeur s’étend assez longuement, dans l'introduction, sur la 
biographie de Yashbak en utilisant surtout a/-Daw’ al-lämi de Sakhäwi 
(t. 10, p.272). Ibn Ajä a consigné les détails de l’expédition depuis son 
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départ du Caire jusqu’à son arrivée à Abalastene et son retour triomph- 
ant au Caire. Ïl décrit l’itinéraire dans les deux sens, les routes suivies, 
les batailles engagées pour recouvrer les citadelles. Sawär assiégé à 
Zamantü dut se rendre à Yashbak qui l’emmena au Caire. Oaytbay 
donna ordre de le tuer. 


L’intérêt du récit est qu’il est dû à un témoin oculaire qui a participé 
à l'expédition. L’auteur parle également de sa mission diplomatique 
à Tabriz, capitale du sultan Hasan,-où il eut l'occasion de montrer sa 
science du hadith (cf. pp. 39 et sq de l’Introduction). 


L'édition a été faite d’après quatre manuscrits : 1. Top Kapu 2. une 
copie du précédent 3. manuscrit de Där al-kotob 4. un manuscrit de 
fond Taymuür. Le premier manuscrit, source des trois autres, a été pris 
comme base. 


Nombreuses notes. A la fin, liste des termes techniques avec leur 
définition. Index : 1. Noms propres 2. des noms de lieux3. des termes 
techniques (fonctions, titres honorifiques, costumes etc. Bien imprimé. 


Q! ex)! SX sLal.\l 7 5 sL5Y ss “À 


21. IBN al-‘IMRANDL, al-Znb& fi ta’ rikh al-kholafà , édité 
avec introduction et notes par Qäsim al-Samarra’i, Le 
Caire-Leyden, Institut hollandais, 1973, 17 x 23 cm. 15 
pages d’introduction en anglais + 366 pages. 


Mohammad b.‘Al b. Moh. connu sous le nom de Ibn al-‘Imräni, 
est un auteur qui vivait au 6e siècle de l’Hégire au temps du 
calife al-Mostanjid billäh. On n’a pas de renseignements certains sur 
sa biographie. Seules les indications éparses dans le livre qu'il a écrit 
permettent de déduire qu’il est mort autour de 580 H. /1184. 
M. Sammarä’i essaie en vain d’éclaircir les données contradictoires 
qui le concernent (cf. Introduction pp. 6-16). 


Le livre appartient au genre du récit historique à la fois folklorique, 
comme dit M. Sammara’i et politique. On y trouve aussi de l’adab, des 
anecdotes dans un style relevé mais qui contient beaucoup de 
mots baghdadiens. Ibn al-‘Imränine s’est pas contenté d’emprunter 
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ses connaissances aux livres d’histoire proprement dits comme le A. al- 
Awräg et le Æ. al wozara’ de Süli, les Ta’rikh de Ya‘qübi, de Tabari, etc, 
mais à également mis à profit des ouvrages comme JeWishwar al-mohädara 
et le Faraj ba‘d ai-shidda de ‘Fänükhiï, les La/a’if al-ma‘ärif et Thimar al- 
goläb de Tha‘alibi, des anthologies poétiques, les Tabaqät al-sho‘ara’ 
d’'Ibn al-Mo‘tazz, les Aghäni, etc. 


Sa relation des faits historiques est coupée de traits pittoresques, 
d’anecdotes, voire de chansons populaires ou de quolibets d’enfants 
poursuivant un vizir destitué. Ce sont de tels passages qui ont proba- 
blement amené de Goeje, et après lui, Brockelman et Ritter à considérer 
les livre comme un recueil d’anecdotes. M. Samarraï s’inscrit en faux 
contre un pareil jugement (pp. 32-33;. 

De nombreux auteurs anciens ont utilisé ou mentionné le /Znba’ (cf. 
p. 28), par exemple Ibn ai-Tiqtäqa dansson al-Fakhn, al-Safadi dans 
son Wäfi al-wafäyät. Certains l’ont utilisé sans le mentionner comme 
al-‘Imäd al Asfahani (m. 597) dans sa Nasrat al-fatra wa “asrat al-gatra; 
Zähir al-Din (m. 697 / 1297) al-Kazaruüuni dans son Mokhtasar al-tarikh 
Jbn abi ‘Odhayba (m. 856 1452). 


Certains orientalistes contemporains ont utilisé dans leurs travaux 
le texte de ‘Imräni : de Jongh, de Gocje, Dozy, Lammens (cf. Intro- 
duction p. 39). M. Samarrä’i rectifie l’opinion de M. Claude Cahen 
sur la Chronique d’Ibn al-‘Imräniï et sa relation avec al-Tadhkira d’Ibn 
Hamdün (in Rev. des Et. Isl., 1936, p. 337). 


Des cinq manuscrits existant (Leiden Or 589, Fatih 4189, Weliyyed- 
din 2360, B.N. Paris 4842, ms ‘Azzäwi) M. Sammarrä’i n’a retenu que 
ceux de Fätih et de Leiden dont les autres dérivent (cf, la longue discus- 
sion sur les manuscrits, pp. 17-21). Huit reproductions photographiques 
de manuscrits. 

Il est dommage que les variantes et les notes (plus de 700) aient été 


rejetées vers la fin du volume. Index des noms propres. Bibliographie 
abondante. Texte excellement imprimé. 
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22. al-DHAHABI, al-Tarikh al-kabir aw Ta‘rikh al-Islam 
wa tabaqät al-mashähir wal-a‘läm, édité avec introduction et 
notes par Mob. ‘Abd al-Hädi Sho‘ayra, Le Caire, al-hay’a 
al-‘ämma lil-kitäb, 1975, 21 x 29 cm., 320 pages. 


Sur Shams al-Din Moh. b. Ahmad b.‘Othmaän al-Dhahabi cf nos 
notices dans MIDEO t. 2. (1955), p. 294; t. 3 (1956), p. 317; 
t. 7 (1962-63), p. 148, 169; t. 8 (1964-66), p. 271; t. 12 (1974), p. 163. 


Le Centre de publication de “l'héritage” (Markaz tahqïq al-toräth) 
de Där al-kotob du Caire a entrepris l’édition complète du grand Ta’- 
rikh de Dhahabi dont la libraririe al-Qodsïi avait publié certaines parties. 


Cette nouvelle édition est basée sur les deux groupes de manuscrits 
qui se trouvent à Där al-kotob et à la Ligue arabe (Institut des manus- 
crits) qui ont essayé de recueillir tous les fragments du Za’rikh se trouvant 
dans les différentes bibliothèques du monde. Parmi ces manuscrits se 
trouve un autographe de Dhahabi mais pour la première partie qui 
vient d’être publiée. 

Dans sa longue introduction, M. Sho‘ayra s’est longuement étendu 
sur la personne et l’oeuvre de Dhahabi et en utilisant tous les travaux 
antérieurs, a dressé la liste de toutes ses oeuvres, imprimés et manuscrits. 


La présente édition est excellement imprimée. Elle va de la première 
année de l’H. jusqu’à l’an 6 et l’histoire du Ghazwat al-Hodaybiyya. 
Le deuxième partie commencera par Ghazwat Khaybar. Pas d’index : 
simple table de matières. 
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23. ‘ARAB FAQIH, 7 okfat al-zaman aw fotäh alè-Habasha, 
édité avec une introduction par Fahim Mohammad Shaltüt, 
Le Caire, al-hay’a l-misriyya al-‘ämma lil-kitäb, 1394 / 
1974, 17 x 24 cm. 412 pages. 
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Le livre porte en sous-titre, qui est dû au nouvel éditeur,- “La lutte 
somalo-abyssine au 16e siècle de l’ère chrétienne”. II s’agit d’une 
chronique d’un auteur dont le nom complet est Shihäb al-Din Ahmad 
Ibn ‘Abd al-Qädi b. Sälim b. ‘Othmän al-Jisani, connu sous le sur- 
nom de ‘Arab Faqïh. C’est lui-même qui donne ces précisions à la fin 
du manuscrit. Nous ne possédons pas d’autres sources sur lui. 


11 dit également qu’il a été le disciple de nombreux savants princi- 
palement de Shams al-Din ‘Ali al-Shädhili al-Vamani, qui a vécu pro- 
bablement vers 1530; d’al-Mas‘üdi al-Tonsi Mohammad Ibn Ahmad 
al-Dahmaäni. 1l assure qu’il a assité à la bataille de Shambra-Küri 
(en 935 H. } 1529) et il donne des détails précis sur cette bataille. De 
même, il décrit une nuit de tempête à Berärab, en compagnie de l’imëäm 
al-Mas‘üdi et sa femme Hojayra, puis revint à Harrar après 
lavoir quittée en 939 H./1532. II mentionne que Shihäb al-Din condui- 
sit une caravane au campement de l’Imäm à Wäsil en passant par Afat. 


L'auteur donne des détails sur ce siège que seul un témoin oculaire peut 
donner. 


Tout n’est pas ainsi de première main. L'auteur a eu aussi des infor- 
mateurs. Lui-même dit que l’émir Hosayn b. Abü Bakr al-Jâtiri et 
Ahmad b. Khälid b. Mohammad b. Khayr al-Din lui ont donné des 
renseignements sur l’histoire ancienne de Harar. Ce dernier est mort 
en 1540. Le récit de l’auteur a dû être écrit avant cette date. À la vérité 
certains chrétiens passés à l’Islam ont dû le renseigner sur des faits con- 


cernant l’ami du négus. Shihäb al-Din mentionne explicitement les 
noms de deux de ces apostats. 


L’auteur commence son récit en donnant une histoire détaillée des 
musulmans de Harar depuis la moitié du 9e s. de l’'H. 1450. Dans 
l’ensemble, elle recoupe celle de Maqrïzi dans son k. al-Imäm. De même 
pour lhistoire de Harar (traduite par Paulitschke). Puis l’auteur décrit 
la résistance de ‘Al Ahmad Grän contre l’émir de Harar avant qu’il 
ne groupe toutes les forces musulmanes pour les lancer sur l'Ethiopie. 
I] décrit ensuite les batailles qui ont eu lieu en Abyssinie. Le premier 
volume s’arrête à la conquête du Lac Tänà, la 29e année du gouverne- 
ment de Lebna Dengal soit cinq ans avant la mort de Gran. 


Cette première partie n’a pas dû être écrite avant 1542. Basset,-qui 
lc premier a publié ce traité et d’où nous tenons tous ces renseignements 
(d’après la traduction par le nouvel éditeur),- en trouve la preuve dans 
le fait que l’auteur affirme que Farachaham Din vécut aux côtés de 
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Negouch Hati après la mort de l’Imäm en 1542, puis il retcurna avec 
l’émir N ür à Harar où il mourut. Cela se comprend du retour de Nür 
à Harar après la bataille où fut tué Galaoudéouos en 1559. De sorte 


que la première partie a dû être écrite après cette date. 


Basset a discuté la question de savoir si l’auteur a écrit la deuxième 
partie. De toute façon, toutes les tentatives pour trouver cette deuxième 
partie ont été vaines. Probalement l’auteur qui avait eu l’intention de 
Pécrire, ne put pas réaliser son projet. 

Dès 1856, Burton avait signalé l'intérêt de cet ouvrage. On lui avait 
effet assuré qu’on trouvait dans Futüh al-Habasha un récit de J:häd. L’émir 
de Harran ne possédait que La première partie. Le Catalogue des manus- 
crits éthiopiens d'Antoine d’Abbadie mentionne que son frère Armand 
possédait une copie de ce manuscrit. Elle resta inutilisée plus de trente 
ans, jusqu’au jour où Antoine d’Abbadie conseilla de traduire certains 
passages pour les ajouter à sa “Géographie de l’Abyssinie”’. 

Nous n’avons pu consulter l’article original de Basset. D’ailleurs le 
traducteur arabe ne donne aucune indication bibliographique à ce sujet 
Les quelques détails que nous avons donnés attireront peut-être l’atten- 
tion de certains lecteurs. Le livre est pourvu de quatre index: 1. Noms 
propres 2. Tribus, groupes religieux, nations 3. Pays, montagnes, fleuves 
etc 4. Sujets. 


Le texte est bien imprimé, mais sans aucune vocalisation. 
P ce 


24. IBN IYAS, Bada’i° al-zohür fi waga’i al-dohür, édité 
avec introduction et notes par Moh. Mostafa, Le Caire 
Imprimerie ‘Isa al-Halabi, Frank Steiner Verlag-Wiesbaden, 
Bibliotheca Islamica 5 + 1, t. 1, Première partie, 1975, 
17 x 23 cm. XXIII x 595 pages. 


Sur cette édition cf. nos notices dans MIDEO t. 6 (1959-61), p. 271 
(No 29); t. 7 (1962-63), p. 171 (No. 33); t. 8(1964-66), p. 311 (No. 50); 
t. 12 (1974), p. 167 (No. 65). | 

Avec cette première édition de la première partie du premier volume 
se termine le Bad&’r° d’Ibn Iyäs qui se compose de cinq volumes publiés 
en six tomes, le premier volume ayant été réparti en deux tomes. 
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Ce tome contient l’histoire des événements concernant l'Egypte : 
ce qu’en dit le Coran, le hadith, les savants et les poètes, la division géo- 
graphique du pays et autres informations anecdotiques variées. Puis 
Ibn Iyäs commence à parler des différents maîtres de l'Egypte : les 
pharaons, les Coptes, les gouverneurs des califes rashidites, omayyades, 
‘abbassides, les Toulonides, Ikhshidites, Fatimides, Ayyuübides. ia pre- 
mière dynastie des Mamlouks jusqu’au sultan Mohammad b. ai-Moz- 
zaffar Häjji b. al-Näsir Moh.b. Qal%’on, qui fut destitué le 14 shaïbän 
764 } 29 mai 1363. 

Le texte de ce tome a été pris du manuscrit de Fätih 4197 en entier, 
et des 48 premières feuilles de Fätih 4200. ,Ce sont deux autographes 
d’Ibn Iyäs. Dans la page du titre du premier manuscrit, Ibn Tyäs écrit: 


GE al ii able 6 gl ob] os del ous Ule à GI äill 
. ef èl cells 


De même :1l, écrit à la fin de ce manuscrit : 


C'est ce qu’il écrit dans la page du titre du deuxième manuscrit 
(Fätih 4200) en disant : 


29 Bb, Gp El Ge alEl 5 El 


En fait on n’a trouvé jusqu’aujourd’hui aucun des trois premiers 
volumes annoncés. Il semble bien qu’il ne les ait pas écrits du tout. “On 
se représente mal, écrit M. Mostafa (Introduction p. 8), ce qu’il aurait 
pu dire pour remplir ces trois volumes”.L’éditeur a discuté ce problème 
dans l’introduction de son livre : Safahät lam tonshar min Bada’i al-zohür 
Ji waq@ ri «l-dohür, pp. 24 et sq. (Le Caire 1951). 

M. Mostafa fait ressortir dans l’Introduction les sources d’Ibn lyäs 
et son souci de ne donner que des faits prouvés. Il mentionne comme 
exemple la réflexion d’Ibn Iyäs à propos de Baybars:‘ Je dis, écrit Ibn 
Tyäs, que les informations concernant Baybars sont nombreuses, elles 
occupent plusieurs volumes mais leur plus grande partie est inauthen- 
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tique (mawdä‘) et ne contient rien de vrai Ce que nous avons rapporté 
ici, ce sont informations vraies rapportées par les savants historiens.” 


Dans le présent volume, Ibn Iyäs dit explicitement que pour certaines 
questions il a consulté près de trente ouvrages d’histoire avant de 
parvenir à se faire une juste idée des choses. 


Introduction en arabe et en allemand. Simples tables de matières 
mais pas d’index. Texte excellement imprimé; très peu de notes. 


V. Sciences et Arts 


25. DIOPHANTE, Sina‘at al-jabr, traduction Qosta 
b. Lüqa édité avec une introduction par Roshdi Räshid, 
Le Caire, al-Hay’a al-misriyya al-‘ämma lil-kitäb, 1975, 
Collection al-thoräth al-‘ilmi al-‘arabi, No. 1, 17 x24 cm., 
161 pages. 


Dans une courte préface, au style ferme et percutant, M. Räshid, 
jeune scholar égyptien, membre du CNRS à Paris.pour l’histoire 
des sciences, insiste sur la nécessité pour les Arabes de publier d’une 
façon scientifique leur héritage culturel se rapportant aux sciences, 
au lieu de se contenter de vains propos oratoires. Et pour mettre en 
pratique ce qu’il conseille, il vient de donner une excellente édition de 
la traduction arabe de l’Algèbre de Diophante,précédé d’une précieuse 
introduction et d’une présentation en notation algébrique moderne, 
des problèmes exposés par Diophante. 


Dans l’Introduction, dont nous donnons ici l'essentiel, M. Räshid 
fait ressortir l’importance de la traduction et commentaires des savants 
arabes pour une juste connaissance de la science grecque. Et cela pour 
plusieurs raisons : En premier lieu parce que les savants arabes ont fait 
évoluer les sciences dans des domaines que les Alexandrins ne connais- 
saient pas, ce qui nous aide à mieux connaître l’oeuvre de la science 
grecque elle-même. C’est ainsi que les oeuvres d’al-Hasan Ibn 
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al-Haytham pour l'optique et la révolution épistémologique qu’il 
réalisa dans ce domaine permettent de comprendre les obstacles 
auxquels se sont heurtés Euclide et Ptolémée. 


De même, les oeuvres d’al-Karkhï, d’al-Khayyäm et de Sharaf al- 
Din al-T üsi et d’autres dans le domaine de l'algèbre et de la géométrie 
analytique nous permettent de comprendre pourquoi ces sciences 
ne se sont pas développées dans l’Ecole d'Alexandrie. 


En second lieu, les commentaires des auteurs arabes des livres 
alexandrins nous permettent de mieux comprendre les commentaires 
grecs eux-mêmes, Car un commentaire n’est jamais neutre C’est ainsi 
qu’on peut expliquer le 10e Livre des principes d’'Euclide d’une maniè- 
re algébrique ou géométriquement. Cela à son importance dans 
l’histoire des mathématiques. Ibn al-Haytham a adopté l’explication 
géométrique alors qu’al-Karkhi et, après lui, al-Samaw’al al-Maghribi 
se sont servis de l’explication algébrique ce qui a permis à l’algèbre 
elle-même d’évoluer. Et souvent les commentaires des auteurs arabes 


ont passé avec les commentaires grecs eux-mêmes lors de leur traduc- 
tion en latin au moyen âge. 


Enfin en troisième lieu, il ne faut pas oublier que certaines oeuvres 
grecques ont disparu et que nous ne possédons que leur traduction en 
arabe. C’est le cas pour un certain nombre de livres d’Apollonius et de 


Pappus; c’est le cas aussi de Diophante quivVivait à Alexandrie entre 
150 et 250 A.D. 


M. Räshid fait l’historique précis de la traduction de ses questions 
arithmétiques connues sous le nom de Sinä‘at al-jabr. Elle est mention- 
née par le Fihrist d’'Ibn al-Nadim (ed. Flügel, p. 269) et par al-Qifti (éd. 
Lippert, p. 148). Les historiens ont précisé que c’est Qosta b. Lüqa 
(m. 912), le savant mathématicien de Ba‘albek qui avait réalisé cette 
traduction (Ibn abi Usaybi‘a, t. 1, p. 244). 


On sait par ailleurs que les mathématiciens arabes avaient depuis 
le dixième siècle, connu cette traduction par exemple Abü 1-Wafa’ 


al-Büzajäni et Abü Bakr al-Karkhi. Al-Samaw’al en fit même un 
commentaire. 


Cette traduction comportait sept questions. Quatre d’entre elles 
ont été trouvées par M. Räshid dans la Mosquée de l’imäm ‘Ali al-Rida 
à Mashhad, daté de 595 H./1198. L’original grec de ces quatre 
questions est perdu, ce qui ne laisse pas de poser des problèmes 
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concernant le nombre des livres de Diophante et de leur importance 
dans l’histoire de son oeuvre mathématique. 


Ce manuscrit est le plus ancien que nous ayons de toute Poeuvre de 
Diophante; les manuscrits grees ne remontent qu’au 14e siècle. Du 
texte grec de Diophante, nous n’avons que six magälät concernant la 
question arithméttque ainsi qu’un septième livre sur les nombres 
all 

Mais Diophante en présentant son oeuvre au début de la première 
maqäla de ses Problèmes arithmétiques dit qu’elle comportera 13 
maqäla. 

Plusieurs opinions ont été émises au sujet du nombre et de l’ordre 
de ces différents traités. M. Räshid expose les opinions de H.T. Cole- 
broke, Ch. Henry et Nesselman (cf. p. 10) et surtout celle de P. Tannery 
qui a rallié celles de Heath et de Vogel, mais il fait remarquer que la 
découverte de la traduction arabe remet en question cette solution; 
elle la complique d’une certaine manière mais peut bien être le point 
de départ d’une solution définitive. | 


Puis M. Räshid se livre à un examen méticuleux des nouvelles posi- 
tions du problème (pp. 12 et sq) en comparant en particulier le texte 
d’al-Karkhi avec celui de Diophante, le premier étant un résumé du 
cecond. Il arrive aux conclusions suivantes : 


1. Les magäla 2 et 3 correspondent dans le texte grec à la traduction 
arabe. 


2. D’après la nature du contenu dela quatrième magala, dans la 
traduction arabe et d’après la manière dont Diophante fait son exposé, 
allant du plus simple au plus difficile cette quatrième magäla ne peut 
correspondre qu'aux magälät 5, 6 et 7 de la traduction arabe. 


3. Le plus ancien manuscrit que nous possédons de Diophante est 
le manuscrit arabe qui suit cet ordre. 


4. Les maqälät 5, 6 et 7 du texte grec ne sont pas à leur place. Il 
faut les étudier, ainsi que la première, d’une manière nouvelle, critique. 

5. L'ordre des magälät de Diophante dans leur édition grecque n’est 
pas leur ordre Véritable. 


Comme conclusion desa saVante introduction, M. Räshid fait 
remarquer que Qosta b. Lüqa, dans sa traduetion ‘de Diophante, l’a lu 
avec l'esprit de son temps. Sous l'influence des travaux d’al-Khwarizmi, 
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de Shojaä‘ b. Aslam et d’autres, ilintroduit dans la traduction des mots 
et des expressions qui ne seraient jamais Venus à l'esprit de Diophante, 
ne serait- ce que le mot même ‘‘d’algèbre” dans le titre et l’expression 
‘“al-jabr wal-moqäbala”” dans le nombreuses pages de la traduction. 


Ce qui revient à dire, et M. Räshid l’aflirme explicitement, ‘que 
les oeuvres de Diophante ne sont pas algébriques mais elles contiennent 
des instruments algébriques qui seront utilisés ultérieurement, lorsque 
longtemps après lui, grâce à Khwärizmi et ses successeurs, l’algèbre se 
sera constituée. Diophante ne cherche pas à trouver, comme font les 
algébristes, tous les nombres qui résolVent une fonction y, maisau 
contraire, il cherche un nombre donné, un seul nombre. On peut aller 
plus loin et dire que la méthode de Diophante est l’inVerse de celle des 
algébristes du point de Vue épistémologique en ce sens que le point 
de départ de Diophanteest généralement le terme auquel arrivent les 
algébristes : trouver la Valeur numérique. 


‘Mais Diophante emploie dans sa solution des problèmes arithmé- 
tiques des moyens qui serViront ultérieurement d’instruments algébri- 
ques, par exemple, remplacement d’une inconnue par une inconnue 
supplémentaire, les abréviations algébriques, la multiplication des 
puissances jusqu’à la 9e puissance, le calcul à deux termes du 3e degré, 
etc., instruments qui prendront une très grande importance quand 
al-Karkhi appliquera le calcul à l’algèbre, renouvelant celle-ci comme 
calcul des inconnues” (p.20). 


M. Räshid mérite d’être vivement félicité pour son admirable édition: 
Un seul regret : on aurait souhaité un lexique de mots techniques arabe- 
français et français-arabe qui rendrait le plus grand serVice à ceux qui 
n’ont pas comme Jui le privilège de connaître à fond le Vocabulaire 
mathématique dans les deux langues. 


Pour donner une idée de la forme que prend un texte arabe 
de Diophante qua and il est traduit en notation algébrique moderne, 
nous reproduisons ci-dessous 1) le texte arabe de la première question 
2) sa notation moderne (donnée en arabe par M. Räshid mais que nous 
traduisons en français). Le problème annoncé par le titre est le suivant : 
Nous voulons trouver deux nombres cubiques dont la somme soit un nombre carré. 
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Lu y bus Le mod SR Se pote dé dia 
épis fut, LasaaS DR ts Ts CN LAaRl dé ph 
RS « té ad, ce eLENI ce Las F à LeNl Ca Le 
EN SR o\ gli US" dx Las las su bel ai 
dx 6 AN ts SO A ce ml Jexé « Wu se Joe 
ŒUS eu 1j € Vu DM Re DR (Ge et Be de ce 
LU pe Al Ji LS (I Let O6 Ve GÉs &e Jos 
Cros 1 SN Zu ç At Jle (Le À ei LU = Ÿ 
all Li, Jul sde de as eLëf es Le OS ah Ju ds 
Os du 989 54e a Sa S>-ls Jle de Es 5 NU Os 
Met Ge Jolé slt a (M € LAN eus 15 « facts 

be Am plus doll e HU 

ASUS du al DR ed dé qe Sal Le LV, 
SR té gl ge el Cali Les UM crus du ja 
SU Alars € he (ils Bout el LA DRE € LT ae 
ogéss lui dé Ge pus 323 Din Les Bus 

Ogres a À RON ee gere GuaSe yode Ules A5 
. di ot bess, Hrsss els 


Il 


x 3 = y° ee 
supposons que y — nx et que y — 2 
nous obtenons : | 


Ox? — a? 


Supposons que a — 6 x 
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nous obtenons : 
9 x — 36 x? 
d'où: x—4 y—8 a—24 x?—64 y — 512 a? — 576 


Sa abat cosi JUS OS 2 YA 


26. ‘ALI al-KATIB, Æïtab kamal adab al-ghina’, édité 
avec introduction et notes par Ghattäs ‘Abd al-Malik 
Khashaba révisé par Mahmüd Ahmad al-Hifni, Le Caire, 
al-hay’a al-misriyya al-‘amma lil-kitäb, 1975, 21 x 29 
cm., 146 pages. 


L'auteur de ce livre dont le manuscrit unique est daté de 625 H. 
est inconnu.L’éditeur dit dans l’introduction qu’il avait préparé le texte 
depuis déjà longtemps, attendant, pour l’éditer de trouVer quelque 
renseignement biographique sur son auteur. Son espoir fut déçu. 
L'auteur signale qu’il a un autre ouvrage sur la musique, intitulé al- 
Moqn fi l-nagham wal-igä‘ qu’il a été impossible de tracer. 

L’ouvVrage est aVant tout théorique. Il comprend 43 chapitres se 
rapportant soit à la musique et au chant proprement dits soit à l’adab 


du chant et des séances musicales, soit enfin à physiologie de la voix 
et des soins à accorder à la gorge. 


Le texte contient beaucoup de termes techniques que l'éditeur 
explique en notes mais dont il ne donne aucun équivalent en une 
langue occidentale.Par contre il illustre parfois ses explications par des 


figures. 


L'intérêt du livre réside également dans le fait qu’il cite certains 
textes d’auteurs anciens cf le ch. 43 où il donne un certain nombre 
d’auteurs) comme À. al-Ghin& d’Ishäq b. Ibrähim al-Mawsili (m. 235 
H./849), du K. al-Mäsiqa d’Ahmad al-Tayyib al-Sarkhasi (m. 286 H./ 
899),de certaines Rasaæ’il du philosophe Ya‘qüb al-Kindi (m.260 H./873- 
74) enfin du KÆ.al-Mäsiqa al-Kabir d’al-Färäbi (m. 339 H. / 950-51) 
que M. Khashaba a édité au Caire en 1967. 


L’impression du texte est bonne sauf que les caractères sont un peu 
petits et que le texte ne comporte aucune Vocalisation; il est également 


dépourvu d’index, ce qui est regrettable pour un livre de cette 
nature- 
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TABLE ALPHABETIQUE DES OUVRAGES EDITES 
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\é LH JL. 
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TABLE ALPHABETIQUE DES AUTEURS EDITES 


Les chiffres renvoient aux numéros d’ordre non aux pages 


Abü 1-Tayyib al-Loghawi, 3. 


‘AI al-Kätib, 26. 
‘Arab Faqïh, 23. 
Asfahäni, 9, 10. 
Azhari (al-), 4. 


Balkhi (al-), 13. 


Dhahabi (al-), 22. 
Diophante, 25. 


Färäbi (Ishäq al-), €. 


Hasan b. Thäbit, 11. 
Ibn Ajä, 20. 

Ibn ‘Arabi, 17, 18. 
Ibn Bassäm, 12. 


Ibn al-‘Imräni, 21. 
Ibn Iyäs, 24. 
Ibn Matawayh, 16. 
Ibn Sinä, 19. 


Kirmäni (al-), 14. 


Moayyad (al-), 15. 
Moqaätil b. Solaymän, 15. 


Nowayri (al-), 7, 8. 


Saghäni (al-), 5. 
Saraqosti (al-), 2. 
Shaybäni, 1. 
Shiräzi, 15. 


G.C. Anawat, 0.p. 
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